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Dans ce rÃ©gime Ã©conomique ubuesque :
 - Les travailleurs sont condamnÃ©s Ã  maudire les suppressions            d'emplois, mÃªme celles qui correspondent
Ã  une diminution            de la peine pour une production Ã©gale ou supÃ©rieure.
 - Les retraitÃ©s sont menacÃ©s Ã  terme d'une rÃ©duction            de leur pouvoir d'achat sous le prÃ©texte que le
nombre des actifs            est en baisse. Alfred Sauvy et Michel Rocard essaient de nous faire            croire que les
produits seront moins abondants ; comme si ils Ã©taient            encore crÃ©Ã©s en proportion du nombre de
producteurs !            - Les femmes sont amenÃ©es Ã  triompher depuis que beaucoup            d'entre elles
rÃ©ussissent Ã  se faire exploiter par un            homme qu'elles ne connaissent pas : leur patron au lieu d'un homme
qu'elles            connaissent et avec lequel elles peuvent avoir quelques intÃ©rÃªts            en commun : leur mari ou
leur compagnon.
 - Les citoyens sont conduits Ã  penser comme les mercantiles que            les importations sont une perte pour leur
pays alors que c'est un enrichissement            et rÃ©ciproquement pour les exportations.
 L'offre de rÃ©parations sous forme de fournitures matÃ©rielles            faite par les Allemands aprÃ¨s la guerre de
19141918 a Ã©tÃ©            repoussÃ©e avec horreur par les AlliÃ©s qui avaient bien            compris qu'elle Ã©tait de
nature Ã  relancer rapidement            l'Ã©conomie ex-ennemie au dÃ©triment de la leur.
 Suite Ã  la seconde guerre mondiale, le plan Marshall a Ã©tÃ©            autant et mÃªme plus bÃ©nÃ©fique aux
agriculteurs et            aux industriels des Etats-Unis qu'Ã  ceux de l'Europe.
 Le systÃ¨me financier occulte complÃ¨tement la rÃ©alitÃ©            utilitaire de l'Ã©conomie. Il en est de mÃªme pour
la situation            dans le tiersmonde Ã  laquelle nous allons consacrer cette chronique.

Le dilemme

Bien entendu la dette des PVD qui s'Ã©tablit            maintenant aux environs de 1300 milliards de dollars pÃ¨se
lourdement            sur la situation Ã©conomicopolitique de ces pays. Nous avons suivi            ce drame dont les plus
dÃ©shÃ©ritÃ©s n'ont pas fini            de subir les consÃ©quences. Susan George dans son excellent livre           
"Jusqu'au cou" (1) explique trÃ¨s bien le mÃ©canisme            infernal dans lequel les protagonistes sont engagÃ©s.
Car si les            banquiers prÃªteurs n'ont en tÃªte que les moyens de rÃ©cupÃ©rer            d'abord leurs intÃ©rÃªts
et ensuite leur capital, afin de            pouvoir lancer de nouveaux prÃªts encore plus rÃ©munÃ©rateurs,            il n'en
est pas de mÃªme de certains grands agriculteurs amÃ©ricains            pour qui certaines productions alimentaires du
tiers-monde sont des            concurrentes sur leur propre marchÃ© : c'est le cas par exemple            du soja du
BrÃ©sil ou du blÃ© argentin. D'autre part, les            pays endettÃ©s n'ont plus les moyens d'acheter les fabrications
           du Nord et leur clientÃ¨le fait dÃ©faut aux industriels            de l'OCDE, mais ceux-ci font pression pour que
de nouvelles avances            leur permettent d'acheter. Or comment les contrÃ©es du Sud rembourseraientelles       
    leur dette et paieraient-elles leurs intÃ©rÃªts sinon en            vendant plus et en achetant moins ?
 Encore une de ces contradictions dont le libÃ©ralisme en vogue            nous accable et dont le PrÃ©sident de la
RÃ©publique a bien            raison de dire qu'il est Ã  bout de souffle.

Les termes de l'Ã©change

Mais il y a plus grave, c'est la rÃ©duction presque            continuelle des prix des produits de base (2) dont les pays
du Sud tirent            l'essentiel de leurs revenus."... L'indice exprimÃ© par le            nombre 100 pour l'annÃ©e 1957
n'a Ã©tÃ© dÃ©passÃ©            que deux fois, en 1973 et 1974. Depuis, bien qu'il y ait eu des hauts            et des
bas, la tendance est Ã  la baisse. En 1985, l'indice avait            atteint le niveau le plus bas jamais enregistrÃ© : un
sinistre            66..(3)." Dans un rÃ©cent article du Monde (4) Eric Fottorino            soutient que : "les denrÃ©es
tropicales "trÃ©sor"            des dirigeants africains ont fait leur temps...". Ce journaliste            rappelle
opportunÃ©ment que le pari sur les matiÃ¨res premiÃ¨res            est un hÃ©ritagedu passÃ© colonial. Il estime que
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"...la            spÃ©culation internationale n'est pour rien ou trÃ¨s peu            dans la situation dÃ©primÃ©e du
marchÃ©...".            Il admet nÃ©anmoins que l'irruption de la Malaisie comme nouveau            producteur de cacao
(5) a contribuÃ© Ã  la forte diminution            du prix de cette denrÃ©e, de mÃªme que la famine en Ethiopie            a
contraint ce pays Ã  liquider son stock de cafÃ© contribuant            ainsi Ã  l'effondrement des cours. Fottorino
accuse les chefs            des gouvernements africains "...'d'avoir confiÃ© leur sort            et celui de leurs peuples Ã 
quelques cotations fixÃ©es            Ã  Londres, New-York ou Paris... N'ont-ils pas Ã©tÃ©,            eux aussi, des
spÃ©culateurs ?" ajoute-t-il en contradiction            avec ce qu'il vient de soutenir ; ou alors veut-il dire que les
spÃ©culateurs            noirs seraient plus immoraux que les spÃ©culateurs blancs ? Sur            un air Ã  la mode, il
conclut Ã  l'esprit d'initiative et            au goût d'entreprendre des Africains en vue de les inciter Ã             diversifier
leur production. Mais il se garde bien der conseiller une            autre source de revenu : peut-Ãªtre le pÃ©trole mais il
souffrirait            vite de la "surproduction" ; ou alors, lui suggÃ©rerons-nous            le coca

Abondance indÃ©sirable

C'est, qu'en effet, malgrÃ© les prÃ©visions            des catastrophistes dont notre ancien camarade RenÃ© Dumont,
la            surproduction gÃ©nÃ©ralisÃ©e reste menaÃ§ante            sur les marchÃ©s agricoles. Par rapport aux
besoins solvables            s'entend : le systÃ¨me capitaliste n'en connait pas d'autres.            C'est bien elle qui, selon
la sempiternelle loi de l'offre et de la            demande, fait baisser les prix sur le long terme.
 Dans une Ã©tude dÃ©taillÃ©e, Alain Revel (6) soutient            le pari "... que les maitres-mots de la situation
alimentaire mondiale            durant la fin du 20e siÃ¨cle et le dÃ©but du 21 e siÃ¨cle            seront de maniÃ¨re
quasi-permanente excÃ©dents, technologies,            nÃ©gociations ... "
 Si l'auteur n'Ã©tait pas un expert indiscutÃ©, nous serions            probablement soupÃ§onnÃ©s d'avoir inspirÃ©
une prÃ©vision            si favorable Ã  nos thÃ¨ses et Ã  contre-courant de            la dramatisation faussement
Ã©cologico-tiers-mondiste en honneur            actuellement.
 Alain Revel commence par dÃ©noncer l'erreur de ceux qui en 1972-73            ont cru au dÃ©ficit alimentaire
permanent aprÃ¨s le triplement            des prix mondiaux des cÃ©rÃ©ales et l'embargo sur les exportations           
de soja amÃ©ricain. De mÃªme pour ceux qui, en 1983, ont            pensÃ© Ã  une surproduction momentanÃ©e
lorsque les            stocks mondiaux ont atteint des niveaux inhabituels. Les fermiers amÃ©ricains            ont
rapidement comblÃ© le dÃ©ficit de production de 197273            en remettant en culture sur deux ans : 23,6 M ha
sur les 24,8 M ha qui            Ã©taient en jachÃ¨re volontaire (!). L'auteur explique trÃ¨s            bien que les alarmistes
ayant fait entendre leur voix, en particulier            lors des campagnes Ã©lectorales, Ford doubla le prix de soutien    
       du blÃ© avant l'Ã©lection de 1976 et Carter fit dÃ©cider            une indexation automatique des prix de soutien
en 1977. Les stocks s'Ã©tant            reconstituÃ©s, Reagan mit en "rÃ©serve" 31 millions            d'hectares au prix
de 19 milliards de dollars et la tension commenÃ§a            entre les Etats-Unis et la CEE. En 1987, 22 M ha Ã©taient
encore            exploitÃ©s. MalgrÃ© cela, un triple record fut battu en            1986-87 pour la production mondiale de
blÃ©, de riz et de cÃ©rÃ©ales            secondaires et, mÃªme le Sahel connut des excÃ©dents cÃ©rÃ©aliers.           
La sÃ©cheresse de 1988-89 a fait baisser la production et les            stocks mais la production amÃ©ricaine doit
reprendre son niveau            antÃ©rieur dÃ¨s 1989-90 et les stocks augmenteront fin 1990.            A. Revel cite J.
Lebihan selon lequel "... Il est moins dramatique            de gÃ©rer l'abondance que la pÃ©nurie..". Oui,
ajouterons-nous,            mais dans ce systÃ¨me Ã©conomique, c'est beaucoup plus difficile.

 Le progrÃ¨s technique et ses rÃ©percussions

 Nous nous rÃ©fÃ©rons toujours Ã             Alain Revel qui donne une comparaison entre la productivitÃ© apparente 
          du travail en France, en taux annuel moyen, pour l'ensemble de l'Ã©conomie            et l'agriculture. Tandis
qu'entre 1959 et 1979, la productivitÃ©            d'ensemble progressait de 5,5% et celle de l'agriculture de 7,8 % ;       
    ces deux pourcentages Ã©taient passÃ©s en 1986-87 respectivement            Ã  3,3 et 8,4 %. La productivitÃ©
agricole augmente donc            2,5 fois plus vite que la productivitÃ© gÃ©nÃ©rale   ! et ce n'est pas terminÃ©, car
d'aprÃ¨s l'auteur, l'innovation            se poursuit dans trois domaines : l'organisation, le financement et            les
biotechnologies.
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 Nous citerons rapidement, en ce qui concerne
 - l'organisation : une meilleur gestion, la communication plus facile            grÃ¢ce Ã  la tÃ©lÃ©matique, les
systÃ¨mes            experts, la diminution des coûts grÃ¢ce Ã  l'automatique            et la robotique, l'amÃ©lioration des
prÃ©visions mÃ©tÃ©orologiques,            etc...
 - le financement : la banalisation internationale du crÃ©dit,            la titrisation des dettes, les OPA sur
l'agro-alimentaire, etc...
 - les biotechnologies : l'auteur Ã©tait sceptique Ã  propos            de l'Ã©mergence rapide du progrÃ¨s dans ce
domaine ; comment            Ã©crit-il produire de l'Ã©thanol ou du mÃ©thanol alors            que le prix du baril de
pÃ©trole varie entre 10 et 30 dollars   ? Il reconnait maintenant que la santÃ© animale va beaucoup s'amÃ©liorer      
     et la productivitÃ© s'accroitre encore : dÃ¨s 1990, grÃ¢ce            aux vaccins et Ã  la somatropine. Les
variÃ©tÃ©s rÃ©sistant            aux maladies seront en place dÃ¨s l'an 2000, etc...
 Notre expert cite le docteur William Porter (7) : "... Vous n'avez            encore rien vu. L'agriculture sera
profondÃ©ment touchÃ©e            au coeur pour la premiÃ¨re fois depuis le nÃ©olithique..            " et de se poser la
question : Faut-il opter pour le progrÃ¨s            en agriculture sachant qu'il entrainera une baisse naturelle des prix     
      en valeur rÃ©elle ? C'est bien le problÃ¨me en effet, mais            n'est-il pas Ã  la fois honteux, candide et inutile
de se le demander   ! Nous serons bien d'accord,par contre,pour Ã©viter l'abandon            du territoire rural et pour
ne pas croire aux solutions illusoires.            Les nouveaux produits, comme le sucre de maÃ¯s, ne viendraient en      
     effet qu'aggraver la commercialisation des sucres de canne ou de betterave.

Des orientations

 Alain Revel ne voit notre salut que dans le dialogue   : europÃ©en, atlantique et Nord-Sud et dans l'Ã©conomie        
   de marchÃ©. Pourtant il reconnait que les restrictions de production            dÃ©cidÃ©es dans le cadre de la
Politique Agricole commune            et aux Etats-Unis sont devenues futiles Ã  cause du contexte actuel.
 Dans un chapitre intitulÃ© "Les limites de la rÃ©gulation            par le marchÃ©", il Ã©crit notamment : malgrÃ©       
    les mesures dÃ©jÃ  prises "... le retour pÃ©riodique            Ã  une situation de surproduction mondiale semble
inexorable ..            L'Ã©conomie de marchÃ© peut combler tous les besoins envisageables            avec un dÃ©lai
de rÃ©action de un Ã  deux ans ...            En revanche ce mÃªme systÃ¨me ne parait pas capable de prÃ©venir        
   la constitution de stocks publics ou privÃ©s dont le coût            devient rapidement insupportable et encore moins
de rÃ©sorber            ces stocks lorsqu'ils sont constituÃ©s. En Ã©conomie de            marchÃ©, pour entrainer une
diminution massive de production,            il faudrait des baisses de prix tellement importantes qu'elles seraient           
jugÃ©es insupportables par la quasi-totalitÃ© des producteurs            mondiaux Ã  l'exception peut-Ãªtre des 1 Ã  2
% des            fermiers amÃ©ricains et canadiens qui disposent de plus de 500            hectares et d'une petite
moitiÃ© des agriculteurs australiens...            ".
 Ecrire cela et conclure Ã  des solutions aussi usÃ©es et            aussi inopÃ©rantes est vraiment incroyable.. Nous
sommes bien            devant un cas typique, un de plus, de frayeur Ã  l'idÃ©e            mÃªme de chercher Ã  imaginer
un autre systÃ¨me Ã©conomique.
 Pendant ce temps-lÃ , 500 millions d'Ãªtres humains, le dixiÃ¨me            de la population mondiale, sont menacÃ©s
quotidiennement de famine            d'aprÃ¨s la FAO. N'Ã©tant pas solvables, ils ne comptent            pas.

Des rÃ©formes

 Mais revenons Ã  Susan George qui est Ã©galement            une bonne spÃ©cialiste du problÃ¨me de la faim qu'elle
a            Ã©tudiÃ© dans plusieurs livres prÃ©cÃ©dents            (8). Elle n'en bute pas moins, comme Alain Revel, sur
l'incapacitÃ©            Ã  imaginer autre chose que l'Ã©conomie de marchÃ©            "libre" en fait dirigÃ© par les
grands financiers internationaux            pour leur plus grand profit ; aussi bien en ce qui concerne la production,         
  entravÃ©e, qu'en ce qui concerne la commercialisation d'oÃ¹            toute vÃ©ritable concurrence est exclue. Elle
donne en exemple            le PrÃ©sident Alan Garcia du PÃ©rou qui, c'est vrai, a fait            quelques tentatives pour
refuser de rembourser la dette de son pays            et limiter les paiements d'intÃ©rÃªts puis dÃ©tourner            une
partie des fonds ainsi rÃ©cupÃ©rÃ©s pour financer            des productions vivriÃ¨res locales. Mais l'expÃ©rience
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pÃ©ruvienne            est vouÃ©e Ã  l'Ã©chec en face des plans Baker et            Brady, elle aurait eu nÃ©anmoins
besoin de soutien. Le pays sombre            dans la violence en raison des Ã©lections en cours. Quant aux           
autres moyens imaginÃ©s par Susan George, ils sont bien insuffisants.            N'est-il pas irrÃ©aliste de prÃ´ner le
retour au pays des            capitaux mexicains et autres investis en dollars ou en francs suisses   ? Il faudrait pour
cela que les banquiers amÃ©ricains ou helvÃ©tiques            dÃ©couragent les dÃ©posants ... ce qui est une pure
vue            de l'esprit. Par contre, l'achat de biens ou de sociÃ©tÃ©s            en contrepartie de l'apurement d'une part
de la dette est possible.            NÃ©anmoins, il aboutit Ã©videmment Ã  la main mise            des capitalistes
occidentaux sur la substance des PVD.
 Susan George nous parait Ãªtre tout de mÃªme sur la bonne            voie : celle qui passe de la constatation des
contradictions majeures            du capitalisme Ã  la recherche des rÃ©formes possibles.            Mais nous croyons
que seul le passage Ã  la monnaie distributive,            d'abord dans l'un des pays avancÃ©s, ensuite dans d'autres,
permettra            une vÃ©ritable libÃ©ration du "marchÃ©"            et la fin du calvaire des natifs de pays en voie de
dÃ©veloppement.            Il y faudra beaucoup d'efforts, nous le savons. Tout dÃ©pend de            la capacitÃ© que
nous aurons Ã  trouver l'aide du plus grand            nombre. Rien n'est impossible Ã  l'heure oÃ¹ les tabous           
tombent les uns aprÃ¨s les autres...

(1) "Jusqu'au cou" - EnquÃªte sur la            dette du tiers-monde , Editions la DÃ©couverte, 1988.
 (2) 30 produits, non compris l'or et le pÃ©trole.
 (3) "Poor outlook for poor nations" The Economist 9 nov. 1985            citÃ© dans (1).
 (4) "Afrique la chimÃ¨re des matiÃ¨res premiÃ¨res"            Le Monde, 20 mars 1990.
 (5) En moins de quinze ans, la production malaise est passÃ©e            de 10.000 Ã  200.000 tonnes.
 (6) "L'Ã©volution des marchÃ©s agricoles la menace            d'une surproduction gÃ©nÃ©ralisÃ©e" d'aprÃ¨s           
Economie rurale de mai-juin 1989 par Alain Revel, Directeur adjoint            de l'Ecole Nationale du GÃ©nie Rural,
des Eaux et des ForÃªts            (ENGREF) et ancien attachÃ© agricole Ã  Washington
 (7) Vice-PrÃ©sident de AGWAY, la plus grande coopÃ©rative            d'approvisionnement des Etats-Unis.
 (8) dont trois traduits en franÃ§ais : "La faim dans le monde            pour dÃ©butants" ,La DÃ©couverte 1983, "Les
stratÃ¨ges            de la faim" Grounauer, GenÃ¨ve 1981 "Comment meurt l'autre            moitiÃ© du monde ? " Robert
Laffont 1978.
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